
LE CHARIVARI CANADIEN.

Par la 26éme clause de l'acte de la
Confédération, le gouverneur-géniéral a le
droit d'atigmenter de 8 ou de 6 membres, en
cis de nécessité, le nombre des sénateurs.
On a done prévà déjà que le Sénat joue..
rait le même rôle que l'ancien Conseil
législatif. Ceux que l'on, ajoutera ainsi,
pour le besoin d'un moment, seront. peut..
êtIe le lendemain les plus grands obstacles
à la passation d'une autre mesure, et il
faudra recotnmencer, et recommetncer en-
core, après cette autre iritesure, jusqu'à ce
que tout le monde soit bien détinitivumetnit
dégonté du système.

Pendant que l'esprit publie s'agitera
pour- revenir au système électif, le seul
possibl, le qetl durable, sur le continent
d'Am,érique, les intrigants, les fourbes et
les traîtres rivaliserout entre eux pour
piller le trésor' public.

(A continuer.)
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GRA.ND1R.EUNION DU CLUB DES

POINTEUR .

Salle BJri.sebois

24 Septembre, 1868.

Le Ilès-lionorable IL: Simard, Ecr., M.
P. P.,.Iafigure. couleur rose chandelle, à

spied sur son, jiège, à lar-juge Crémazie,
explique la, but de l'a emblée et dit

Messieurs,. Ma parole d'lionneur, je si;s
très-'(lItté dq ivous voir revenu des eauxý
'alés cri aussi .parfaite santé, 'et je suis
*heureux de pouvoir constater maintenant,
*que l'épaisseur de la najorité des membres
s'eét engraiside d'une,;,rnanière extradr-
d'inairemer.t extraurdiaire. Vous te lia-
zaissez aus.i plts digesês que jamais à
praiquer la gymnastique de notreprofeu
sion, le poittage, et à user colifèrement du
orgnoni pour sauvegarder les intérêts des

'.douleura. rhumatismes du chignon, dange-
reuserneml nalade î;ar la fievre du dépit.
- LoJClb:-Eh ! bien, qu'il tàche d'abor-

der afin de pouvoir jeter larme le plus tôt
possible.

M. le Président.-Messieurs , Conme
]e lieutenant gouverneur ciré Ellleau, 'ai

'sur le cœur quelque chose qui me porte à
vous reprocher, de. no pas avoir présenté

"léjàiepu.is longtemps une adresse.de con-
-doléanceà notre illustre cirí, le priant do
-vouloir bien cogsentir à"cdevenir nemnbio
honoraire du club des pointeurs.

M'.Mirand, messager :-M'ssieurs, main
tenant ,je ilésir vous avertir. en iirmfi-
inntan .que le rédacteur du Chraivdri et
Moùstiquè n'ont pas la compétence néceq-
saire pour la publication-de nos, p'rocédés.
D'ailleurs, bce sont deu têtes dures qui rie
m'obéissent pas du'tout': et, je vous assure
qu'ils gagiet si peu leurs salaires, qu'ils
méritent d'étre jet6s dehors.

M. Chinie. -Messieurs,-ll n'est Ias
convenîable d'en agir ainür envers deux de
nos membres très-distingués, sans en-
tendreleur défence.

M. W. V. 8;ott.-Gentlenenr
This is the questio.,M.0,G rneau, sergent

d'armes à douille,-Messieurs,--Le meil-
leur moyeu c'est de prendre à la cravatte
Tape-à Mort et M, ustique et de les éreinter
l'un et l'autre sans délai. Comme ils sont
faibles, et que je suis gros et grand je me
charge de les étouffer justement comme
s'ils étaient des ehats.

M. Huol. - Messieurs, ~ Je propose
que M.M. Tape-à-Mort et MouLtique soient
appelés à la barre de la société.

M. le • Président. - Meieurs, -ceote
maidon vous est cite agréablk ,,

Le Club : -oui, oui, oui, point de bar~
barie au eein de. notre institution qui.. a
pour but la sympathie dans le !rgnon et
le lorgnon dans la sympathie

M. le Présidet.-Monsieur Tape h-Mort,
s'il vous plait, à. la barre. M, Tape-à-Mort
visiblement ému: Messieure,

Le Ch/arivà-i est un journal aussi indé-
pendant que je le suis moi-même, et nous
autres, gens: de plumrie, comnme le dirait
le spirituel et prorigieux M. Fabre, nous
avons. des. règles astronomiques àt suivre
qui nous çonduisent par l'aide de. la chi-
mie', jusqu'aux hautes régions de li philo-
sophie ancienne et modirnei, et ainsi
placé sur les hautenrs de la science, je
ne m'oecupe pas des légères égralihnures
de M. le Président qrui' changera diabit
encore bien des fois, avai ni de pouvoir met -
tr-' une tache sur l'étoffe dit pays avec
laquelle mon capotest fait. Clh iMailloux,
é picier, Messieurs -- Le monsieur Tape-
à-Mort jiie" dans les termes, et je n'y
curfl)reidS rien. Mais je suis de son opi-
tion;par rapport à ce qri'il a it de la logi-

que des alliettes chimqnas •

M. P. Moustique, i la barre dI la So-
piété.- essieurs:-.Da.i nitre i lhrmmýiint
pays, du Canada, les pi-iinipea ne valent
pas plus mintentii que Vhonneur et , le
sentiment du devoir. L'esprit de parti, tor-
te de compote à la citrouille, est la seule
chose qui nous anime ci gouverne, et s'il
se présente aujourd'hui u n hoinme. debbat
au lieu dese vautrer, vitIe, i fait lui jeter
<le la boue à la rîgure ou P'injurier ainsi
que l'o» vient de le faire à notre égard dans
cette occasion.
- Quant aux espièglerias de bas étage du
Sergent d'aimes, Garneau, conne depuis.
longtemps pour on chien coucthaut, ut> vi,
lain flagorneur et Ptre le plus rampant qui
existe soûs la, calotte lu. ciel, ina foi,
c'est plutôt celui-là squi evrait prendre
la porte, non seulement du Clu b, inais de
la Chambre, s'il y ai-ait par là encor.e un
res te de dignité; mais latis un endroit où
le Président "pîle Blanchet, et le mes-
eager en chef C. Robitaille, .Garneau est
à se place et petit très bien y demeurer
il lie dépasse en -ien le persoi'nel de cette
boutique où le iavoritisie et les bases in-
trigues ié valent sur le droit et même le
sens conmun.

On sait, messieurs, que le sergent Gar-
n'au a été condamné, il n'y a las long.
temps, à pay'r $ 10 d'amiende pour assaut
et batterie ir li personne frêle du Con-
seiller Côté de St. Roch. Or quand un of-
ficier occupe une position, suppos,ée g
ruleinent importamîte, et qu'il l'aflihle ainti
que l'a fait le sergent Garneau, les preu-

ves du manque de gentillesse sont suflisam.
meet établies.,.

Pour reoi, messieurs,je vous prie de
crotie que je ne; suis ..null.ement partisan

de la bataillepr 'e que l'ai) ne raisonne
pasphls au bput du poing qu'au bout du
pistulet, rtais, avec mua taille canaidienne
ordinaire,j'invite le grand corps grand làehe
Çattneau, à venir m'ouffer ainsi qu'il l'a
dit et je promets de lui faire danser artisti-
.¡ument une noulinette double, sur le
bout de ma botte frangaise,

.M. B. Drolet. J'ai toujpurs été trop re
(aveur des batailles dje coqs pour ne point
les encourager au sein de notre Société, et
je suis une assez connue jeunesse p!our fai-
re play d'un côté et de l'autre.

M. Bi usseau, M. P. P. Ný essieurs
Vous savez que le silence a tonjoîérs t.
ina man,ère de fuire mes discours, meme
lors qu'il s'est agi du sacrifina. dl., s
grands intéts,.Selon moi,, les ,rands
parleurs sont de petits fuiseui-s, e~i'je.ie
suis levé etn ce mumonit ce n'est qe poo.r
vous dire que je re grelie la tournure d
nos piocédés discordants qui dégénèrent en
querelles d'Allemnauds.'Je vous demtandu
la paix au ein de notre socrié.é .parcequeo
je crois, jaimne et etsre, et pour la col.-
server je vous .tfre gratnitct les ck-
lonnes-du Saint Courier pour la puiblica-
tion de ns prosédores. le voui olite de
plus 1n su pcibe pain biii et m'engage
de donner up rouhtn et ur.e étoile 1 chacun
des nemb:es de .notre .sIueiation.

Le Clubeii muasc. - Vi./nt.u nende
polur Pforineuf. C'est un vi'ritable libéral
dans la fot ce du ternt,

Pnrrons Muusruun.

(11 coninuzier.)

CA IT LA.

Mes chers ais, les temps sont
durs, il n'y a pas à le nier. Le froid,
la pluie, .a boug: toutest contre-nous,
tout conspire contre Iotre repos, tout
est conjuré contre nos plaisirs !

Que font les pointeurs par un
temps pareil ?

-Ils po.intent mes amis, n'en dou-
tez pas un seul instant. ,Les grandes
résolutiotîs ne sont pas itnfluencées par
les variations de la température ; et
de et ce.:que.M,. le Président Simard
a fort noblement fait remarquer, l'au
tre soir.

Et les Jaunes 1....
Ah ! les Jaunes, ils ont.tous la jau-

nise et, par co séquent, sont tous obli-
gés de rester à la maisojn.

Les Pointeurs sont fort intrigués
de cette épidémie de jaunisse, la-
quelle leur nuit considérablement.

Je me suis luissé. dire qu'ils vont
làche contre eux le Dr. Marsden,
lequel est très-fort sur tout ce qui est
jaune !


